UNE PREMIERE CULTURE LITTERAIRE

TRAVAILLER LA COMPREHENSION

CREER LES CONDITIONS DE MISE EN MEMOIRE DES TEXTES LUS

FAIRE DECOUVRIR LE PATRIMOINE LITTERAIRE

LES IO

FAMILIARISATION AVEC LA LANGUE DE L’ECRIT ET LA LITTERATURE

Compétences concernant le langage écrit

· Dicter individuellement un texte à l’adulte

· Reformuler dans ses propres mots un passage lu par l’enseignant.

· Evoquer à propos de quelques grades expériences humaines un texte lu ou raconté par le maître

· Dans la dictée collective restaurer la structure syntaxique d’une phrase non grammaticales et proposer une amélioration de la cohésion du texte.

· Raconter brièvement l’histoire de quelques personnages de fiction rencontres dans les albums ou les contes découverts en classe.

Compétences concernant le langage d’évocation

· Comprendre une histoire adaptée à son age et le manifester en reformulant dans ses propres mots la trame narrative de l’histoire

· Identifier les personnages d’une histoire, les caractériser physiquement et moralement, les dessiner

· Raconter un conte déjà connu en s’appuyant sur la succession des illustrations

· Inventer une courte histoire dans laquelle les acteurs seront correctement posés et dans lequel il y aura au moins un événement et une clôture

Compétences concernant les fonctions de l’écrit

· Savoir à quoi sert un livre

QU’EST CE QUE COMPRENDRE ?

Comprendre un texte littéraire, c’est savoir le  distinguer des autres types d’écrit et comprendre à quoi « sert » un texte littéraire :

· à faire réfléchir

· à faire rêver

· à appréhender la vie réelle

Il faut distinguer la compréhension littérale (explicite) de la compréhension fine (implicite).

Attention à ne pas réduire la compréhension d’un texte à l’identification correcte des mots qui le composent !

On estime que la compréhension minimum requise pour comprendre un texte et pouvoir l’interpréter est atteinte lorsque les enfants sont capables  :

· d’identifier les personnages (caractéristiques physiques et morales)

· d’identifier leurs buts

· d’identifier leurs rôles respectifs dans l’action

· d’identifier leurs relations (familiales, affectives, sociales,…)

· de reformuler les grandes lignes de l’intrigue.

Comprendre un texte, c’est aussi être capable d’en parler et de parler autour du texte :

· j’ai aimé ce livre/je n’ai pas aimé ce livre

· ce texte me fait penser à …

· lien entre la vraie vie et la littérature

· ouverture sur l’imaginaire

Apprendre à lire des histoires, c’est apprendre à lire :

· SUR les lignes 

en prenant en compte les données objectives du texte, mais aussi 

· ENTRE les lignes (comprendre les inférences) et 

· HORS des lignes (faire des relations entre le texte et le monde) 

en prenant en compte les données extérieures de nature culturelle et psychologique.

La littérature de jeunesse aujourd’hui transforme les genres anciens, en crée de nouveaux, joue de plus en plus sur les allusions culturelles. Cela demande davantage de compétences chez les enfants. Il s’agit pour eux de :

· comprendre l’histoire

· saisir les allusions culturelles

· s’emparer du texte

QU’EST-CE QUI PEUT BLOQUER LES ELEVES POUR COMPRENDRE UN TEXTE ?

Ordre cognitif :

Il est difficile de :

· reconnaître un personnage qui n’existe pour les enfants que lorsqu’il est nommé. Tout ce qui fait référence au personnage avant cela n’est pas retenu.

· saisir l’utilisation des substituts : confusion entre toute nouvelle apparition d’un substitut du personnage et entrée en scène d’un nouveau personnage.

Par exemple : Ursule, le petit chat noir, mange sa pâtée. Le matou se régale. Pour beaucoup d’enfants, « le matou » est un nouveau personnage.

· comprendre malgré l’absence de connecteurs logico temporels qui freine la mise en relation entre les phrases du texte.

· faire la distinction entre le but principal et le(s) but(s) secondaire(s) de l’action. 

Par exemple : le héros doit sauver la princesse mais pour cela il lui faut d’abord trouver un trésor, puis repasser 50 chemises en une heure puis….

· lire les relations entre les différents personnages.

· faire la synthèse des informations concernant un personnage

Ordre culturel :

L’héritage culturel doit être construit à l’école en particulier en étudiant avec les nefatns les contes « classiques ».

QUE PEUT ON FAIRE POUR AIDER A LA COMPREHENSION ?

ORGANISATION

Travailler sur l’album en ateliers avant la lecture en grand groupe :

· Pour travailler avec des élèves en difficulté afin qu’ils appréhendent mieux le texte après

· Pour travailler sur l’album en ateliers avant une lecture uniquement plaisir en grand groupe

ACTIVITES

Travailler tout l’aspect culturel du livre et du texte

· Travail sur l’objet livre

· Format : le format choisi n’est pas innocent (Plouf de Corentin), les petits formats appellent à une lecture intime alors que les grands formats ou kamishibaï transforment le lecteur en spectateur. 

· Page : comment est-elle agencée ? 

· Illustrations : texte/image = redondance ou fonction narratrice de l’image ? 

· Typographie : la taille des caractères, la couleur induit le degré d’intensité de la voix par exemple.

· Travail sur les stéréotypes culturels, les mythes et les symboles

· Stéréotypes : l’avare : on le voit pale, maigre, fasciné par l’argent et ayant horreur de dépenser, replié sur lui-même et méfiant vis-à-vis des autres.

· Mythe : géant, oedipe que l’on retrouve dans la littérature de jeunesse.

· Symbole : pouce : symbole du caractère indispensable du petit.

· Travail sur l’aspect culturel des histoires

· Architextualité : un texte s’inscrit dans la lignée d’autres textes appartenant au même genre.

· Intertextualité : la présence d’un texte dans un autre texte par citation ou allusion. Exemple : « Pauvre Verdurette » dans lequel apparaît « la grenouille qui voulait de venir aussi grosse que le bœuf »

· Hypertextualité : relation de dérivation entre un texte et un autre ou reformulation :

· Réécriture ou réappropriation : forme ‘hommage au texte source

· Parodie

· Pastiche

· Adaptation : vendredi ou les limbes du Pacifique et Vendredi ou la vie sauvage

· Transposition : teste puis BD ou scénario puis film ou théâtre.

Pratiquer la lecture en réseau 

· Mise en réseau participe à la compréhension de textes : 

· Structures identiques ou similaires (procédés d’écriture : structure répétitive, conte traditionnel, )

· Auteur

· Illustrateur

· Thème

· Textes avec inférences

Leur donner envie en variant les entrées dans l’album

· Lecture « traditionnelle »  de l’album avec arrêts fréquents pour essayer de deviner ce qui va se passer… Attention cependant à ne pas le faire tout le temps : ce découpage, cet étirement de la lecture retardent l’issue de l’intrigue et peuvent finir par priver les élèves de la lecture plaisir. De plus ce rituel systématique pourrait induire que lire c’est d’abord deviner et imaginer. L’anticipation n’est formatrice que si on travaille également la rétroaction .

· Lire les accroches éditoriales pour donner envie de découvrir l’histoire ‘résumé de catalogues, 1ère ou 4ème de couverture, critique,…)

· Présenter un fragment de texte ou d’illustration qui est rendu énigmatique.

· Travailler sur un thème ou un vocabulaire et seulement ensuite apport de l’histoire donne la sensation à l’enfant de pourvoir mieux s’approprier le texte.

· Lire le livre avec ou sans les images :

· Texte et images sont autonomes : le texte peut gagner à être présenté sans illustrations. 

· Texte incomplet et images se complètent : l’un ou l’autre en fonction de ce que l’on veut faire

· Texte est en contradiction avec les images : l’un ne va pas sans l’autre ; exemple : l’Afrique de Zigomar

Travailler la compréhension minimum

Attention à ce que le questionnaire de l’enseignant soit une aide à la compréhension et non une vérification de la compréhension. 

Reformulation par un élève après une premièrelecture de l’enseignant (les élèves plus en difficulté savent à quoi prêter attention lors d’une relecture)

VOCABULAIRE

Contrairement aux idées reçues, le vocabulaire ne constitue pas l’obstacle majeur à la compréhension. Comprendre un texte ce n’est pas comprendre chacun des mots qui le constituent. Le vocabulaire non connu se situe dans un contexte qui éclaire ce mot. 

De plus le synonyme est loin de valoir  l’original. 

Pistes de travail :

· Si le vocabulaire constitue un frein, il vaut mieux faire expliciter le passage par un camarade ou faire une paraphrase pour expliquer ce mot.

· Pourquoi ne pas partir d’un travail sur une notion, un mot et lire l’album après. C’est alors l’album qui éclairera le mot et non l’inverse !

L’HISTOIRE EN ELLE-MÊME

QUI ? (Personnages principal et secondaires)

· Enseignant(e) pose la question «  qui est le héros de l’histoire ? »

· Retrouver le personnage avec l’aide avec illustrations totalement différentes de personnages

· Retrouver le personnage avec l’aide avec illustrations de personnages proches

· Description du personnage

· Physique avec aide d’illustration tirée du livre

· Physique en dessinant le personnage (et dictée de l’adulte le décrivant)

· Morale : dictée à l’adulte (collective ou individuelle)

OÙ ?

Idem

QUAND ?

Idem

Epoque actuelle, passée (il était une fois), quels moments de la journée (matin, midi, soir)

QUOI ? (actions)

Appel au résumé

Remettre dans l’ordre des illustrations de 

Personnages

Lieux

Moments

Illustrations de l’histoire

Explication du titre « pourquoi l’histoire s’appelle t’elle comme ça ? »

Images séquentielles

Tableau double entrée avec association personnages/lieu/objets

Mécanisme du conte : par exemple dans conte à structure répétitive : inventer une suite ou une action intermédiaire

Reformulation

Confrontation hypothèse de départ et histoire lue

Théâtralisation de l’histoire (en vrai, avec marionnettes, avec plateau de jeu)

Favoriser les interprétations possibles de l’histoire

· Permettre les échanges oraux dans la classe en recueillant les réactions spontanées des élèves « et alors », « qu’avez-vous à dire ? », « qui veut s’exprimer sur ce qui vient d’être lu ? »

L’enseignant doit être à l’écoute tout en restant garant du respect du texte !

L’enseignant fait expliciter ou développer les réactions et les interprétations des élèves

· Faire dessiner l’histoire : le dessin exprime une interprétation du texte. 
· Permettre aux élèves d’exprimer leurs dernières impressions de lecture
· Permettre la mise en relation entre le texte et la vie réelle.
Favoriser la mise en mémoire des textes lus

· Bibliothèque : mettre uniquement livres connus

· Lire différentes versions de la même histoire publiée dans différentes version et illustrées par différents illustrateurs

· Défis

· Retrouve l’histoire

· Lecture

· Récitation

· Raconte l’histoire

· Devinettes

· Présentation d’un livre à un autre public

· Cahier de la classe type « ma bibliothèque » (individuel ou collectif)

· Relire les histoires aimées

· Aimer un texte

La mise en place d’une boite à histoires permet de travailler toutes ces différentes propositions d'activités.

ACTIVITES POSSIBLES AUTOUR DE LA REINE DES BISOUS

Après lecture de l’album en montrant les illustrations :

TRAVAIL SUR LA COMPREHENSION LITTERALE : sur les lignes

1. Tri des personnages apparaissant dans l’histoire : reconnaître les intrus, reconnaître les personnages de l’histoire et les nommer

2. Association personnages/objets/llieux :

reine château, reine/cadeau, cadeau/château, reine/château/cadeau

3. Restitution de la chronologie des actions à l’aide du plateau de jeu pour visualiser le parcours de la princesse

4. Défi « retrouve la page lue » : l’enseignant lit un passage du livre et les élèves doivent retrouver la page correspondante. 

5. Théâtralisation de l’histoire (en vrai, marionnettes, …)

TRAVAIL SUR LA COMPREHENSION FINE : entre les lignes

1. Invention d’une action intermédiaire : implique le respect des codes et des procédés choisis par l’auteur (ici la reine rencontrée est toujours gentille, elle accorde du temps à la princesse et lui fait un cadeau au moment du départ).

2. Lecture en réseau : 

· Structure répétitive ou randonnée

· Thématique d’objets (château, roi, reine, cadeau) ou de notions (relation parents/enfants, sentiment d’abandon, retrouvailles, …)

TRAVAIL SUR LES LIENS ENTRE LE TEXTE ET LE MONDE : hors des lignes

1. Etablir un lien entre ce que peut vivre l’enfant et le texte lu (« et toi, quand Papa et Maman n’ont pas le temps, que fais tu ? »)

2. Pour aller plus loin, les enfants peuvent de manière individuelle imaginer leur reine de substitution à la « reine maman » !

BIBLIOGRAPHIE ET SITES INTERNET

Bibliographie

Littérature et réseau au cycle 2

outils pour les cycles
SCEREN CRDP

Découvrir la littérature au cycle 2

outils pour les cycles
SCEREN CRDP

Lire la littérature à l’école

CatherienTauveron

Hatier Pédagogie

Sites internet :

Des sites pour approfondir de manière simple la partie théorique et répondre à de nombreuses questions d’ordre pédagogique et pour avoir des activités « clé en mains » autour de l’album.

prepalire

stepfan un site qui renvoie sur les incontournables

materalbum

